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Synopsis 
 
Noir Coton est un voyage dans la région cotonnière du Burkina Faso. Au gré des 

rencontres avec paysans, agronomes, syndicalistes, représentants du monde agricole, le 

film expose les enjeux d'une agriculture basée sur l'exportation et son articulation avec la 

souveraineté alimentaire du pays.  

 

D’anciens agronomes de la compagnie cotonnière française nous exposent l’évolution de 

la filière alors que les représentants de la filière abordent les problématiques actuelles. Les 

politiques des institutions internationales (FMI, Banque Mondiale) ont incité à la 

privatisation et au démantèlement des filières agricoles déjà fragiles. Seule la filière coton, 

qui permet de faire entrer des devises dans le pays, a été soutenue et organisée. 

Aujourd’hui en crise, et alors que la question de la souveraineté alimentaire est plus que 

jamais d’actualité, les choix pour l’avenir de l’agriculture sont au cœur du débat, 

spécialement au Burkina Faso, qui a bâti son économie autour de l’exportation de la fibre 

de coton. Certains Paysans se résignent à voir leurs revenus diminuer, certains 

abandonnent le coton, d’autres nous montrent de nouvelles expériences pour essayer de 

diversifier leur activité et de s’en sortir. 

 

Alors que, de surcroit, la culture intensive appauvrit les terres jusqu’à les rendre stériles, 

partisans des OGM, du Bio, ou d’autres techniques, se livrent une bataille scientifique, 

mais aussi idéologique. 

 

 

 
 

« Si tu as choisi la culture du coton, c’est que tu as choisi d’être pauvre. 
Mes bœufs de labour, je les entretiens mieux par rapport à ce que nos 
dirigeants nous entretiennent ! » 

Un Paysan de Koumbia 
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Propos des réalisateurs 
 
Le coton africain, un service public français ! 
En 2010, on célébrera le cinquantenaire des indépendances des anciennes colonies 

françaises d’Afrique. Pourtant, qu’on le déplore ou s’en réjouisse, la France a encore une 

grande influence dans ces pays. Jusqu’en 2008, un des principaux opérateurs de la filière 

coton en Afrique, Dagris, était encore une entreprise détenue majoritairement par l’état 

français. Situation anachronique alors même que la France a privatisé depuis bien 

longtemps bon nombre de ses propres services publics… Point de départ de notre 

enquête, la privatisation de Dagris en 2008 nous a mené sur des chemins bien plus 

complexes que nous l’imaginions…  

 

 
 

« Il ne faut pas opposer culture de rente et culture vivrière, elles sont 
complémentaires. Les agriculteurs ont tout autant besoin d'argent - pour 
envoyer leurs enfants à l’école, pour pouvoir se soigner, pour pouvoir 
acheter des médicaments, pour pouvoir avoir du pétrole, pour pouvoir 
s’éclairer, se chauffer, s’habiller - que de nourriture. C’est vrai que la 
nourriture sera prioritaire, mais dès lors qu’on assure 
l’approvisionnement vivrier, ensuite l’argent est aussi indispensable. » 

François Beroud  - agro économiste 
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Le coton comme porte d’entrée dans l’agriculture africaine 
Si la filière coton sert de fil rouge, ce sont les conditions de vie, et l’avenir des paysans du 

Sahel qui constituent la trame du film. Seule filière organisée au Burkina, le coton est une 

porte d’entrée idéale pour accéder au monde paysan. Suivant les avancements successifs 

de notre réflexion, nous avons choisi de poser les problèmes et les paradoxes qui nous 

sont apparus au fil des rencontres, sans en éluder la complexité : 

Le coton joue-t-il un rôle positif ou négatif pour les paysans africains ? Faut-il arrêter de le 

cultiver ou s’orienter vers les techniques de l’agro-écologie ou du bio ? Quelles sont les 

conséquences de l’introduction des OGM et qui en bénéficiera ? Comment nourrir toute la 

population ? Ces questions sont directement liées à la survie des paysans et à l’ensemble  

de l’économie du pays. Le manichéisme n’est pas possible ; on ne peut ni souscrire ni 

rejeter aussi facilement les différentes options. Les raisonnements qui peuvent sembler 

justes à un certain niveau d’analyse peuvent se révéler faux à une autre échelle… 

 

 
 

« La souveraineté alimentaire, c'est le droit des peuples à produire pour 
se nourrir et à se nourrir avec leur production. Et le droit aussi de 
protéger leur marché agricole. » 

Mohamadou MAGHA – Militant associatif 
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Sans misérabilisme, la parole donnée aux africains 
La décolonisation a parfois été plus destructrice que la période coloniale. En imposant une 

notion de développement conçue et théorisée dans les pays riches, on peut briser le 

fragile équilibre d’une société. Notre ambition est donc de donner la parole à ceux qui 

vivent les problèmes sur place, et non à ceux qui conçoivent des solutions universelles 

dans des bureaux d’organismes internationaux. Les paysans, les agronomes, les 

représentants des filières agricoles du Burkina sont les mieux placés, et les plus légitimes 

pour parler de leur avenir.  

 

 

 
 
 
« Nous devons accepter de vivre africain c’est 
la seule façon de vivre libre et de vivre 
digne. » 

Thomas Sankara  
Ancien Président du Burkina Faso 

 

 
Un outil au service du débat 
Ce film est conçu pour nourrir le débat urgent et primordial sur la souveraineté alimentaire. 

Au Burkina, en Afrique de l’ouest, mais aussi en France et partout dans le monde.  

Grace au soutien de l’association les Engraineurs, de la DDJS de Paris et du programme 

Via le monde du Conseil Général de la Seine-Saint-Denis, une tournée pour projeter le film 

sur les lieux de tournage au Burkina Faso va être organisée début 2010. Les intervenants 

du film, et bien d’autres acteurs pourront participer aux échanges qui ne manqueront pas 

d’être passionnés, tant les opinions et les intérêts divergent. 

 

 

Une autoproduction pour une plus grande liberté 
Nous avons choisi de produire le film seuls, avec l’appui de structures associatives, pour 

conserver une totale liberté tant au niveau du contenu que de la forme, et pour rester 

indépendant quand à la diffusion du film. 

 Il est en effet difficile de proposer aux chaines de télévision un film d’analyse, cela ne 

cadre pas avec les codes attendus dans l’écriture de scénario de documentaire… On 

attend plutôt des portraits, des personnages charismatiques qui prennent le spectateur 

par la main tout au long du film….  

Nous avons donc investi les recettes engendrées par les activités de l’association Impakt, 

et celles engendrées par les ventes du DVD du documentaire « La double face de la 

monnaie » pour financer les voyages et les autres coûts du film. 
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CV des réalisateurs 
 
Jérôme Polidor 
28 ans,  Titulaire d’un BTS audiovisuel (2001) et d’une licence de cinéma (2002). 

Monteur, cadreur, il partage son temps entre la réalisation de documentaires et 

l’encadrement d’ateliers d’écriture et de réalisation au sein de l’association Les 

Engraineurs qui travaille avec des adolescents et de jeunes adultes de Seine-Saint-Denis.  

 
2008  Réalisation de Images d’une œuvre n°5 - Reportage sur la création des « caprices », 

pièces musicales de Luis Naon IRCAM – Centre George Pompidou). 

 

2007 Coréalisation du court métrage Tout a refaire, 32 minutes, tourné à Bamako (Mali). Mamad, 

18 ans, est expulsé de France et se retrouve chez des cousins à Bamako. (Les 

Engraineurs). Grand prix du court métrage festival Miroirs et cinéma d’Afrique, Marseille 

2008. Sélection aux festivals de Clermont Ferrand, Milan, Plein sud…  

 

2006 Coréalisation et montage du film documentaire La Double face de la monnaie, 54 minutes, 

sur le système monétaire internationale et les monnaies complémentaires en Europe. (La 

Mare aux canards). 1er prix au festival du film d’action social Nancy 2008, Festival des 

libertés - Bruxelles 2007, Images Mouvementées - Paris 2009…   

 

2002 27 femmes de ménage contre une multinationale - 13 min - Documentaire sur une grève 

au sein du groupe Accord. Diffusion : Forum Social Européen Paris 2003, Festival Regard 

sur le travail de Bruxelles et Bobines sociales 2004, rendez-vous du documentaire engagé 

2005… (Les Engraineurs) 

 

 
Julien Després 
33 ans, Titulaire d’un DEUST de traitement acoustique au Mans, puis formation 

audiovisuelle à l’ESRA à Paris. Parallèlement à son activité d’Ingénieur du son pour des 

séries télévisuelles et des films documentaires (Des Racines et Des Ailes), il s’est lancé 

dans la réalisation documentaire. 

 
2009 Actuellement en tournage, Réalisation d’un documentaire de 52 minutes sur  le milieu 

journalistique (Anatone production) 

 

INGENIEUR SON 

 

2009 Patrimoine, et Les trésors du Nil Reportages de 110 minutes de Frédéric Wilner, "Des 

Racines et des Ailes", (eclectic production) 

 

2008 Le Scooter à Deux Vitesses, Court-métrage de Julien Sicard, Diffusion France 2 en 

novembre 2008, (nexus) 

ADAM+EVE, Court-métrage de Stephane Lionard, Diffusion "13ème rue" (BR films) 

 

2007 Comment ça va depuis que tu es mort, Court-métrage de Boris Seguin (les Engraineurs) 

 Le Horla, Court-métrage de Aurélien Poitrimoult, (Emedia publishing) 

Jardins et Parcs d'Exception, Reportage 110' de Frédéric Wilner, "Des Racines et des 

Ailes", (eclectic production) 

 

2006 Des Terres Minées, Long métrage de Julien Sicard, Prix France 2 Festival de Brest 2006, 

(les Engraineurs) 
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Fiche technique 
 

 

 

Titre : Noir Coton 
Durée : 54 min 

Format : HDV, PAL – 16/9 - Couleur - Stéréo 

Formats de diffusion : HDV,  Digital BETA, BETA SP,  DVD, DV 
Année : 2009 
 

Version sous-titrée anglais disponible sur le DVD. 
 
Distributeur DVD : La Mare aux canards – 25 rue de Meaux – 75019 Paris 

 
Ecriture, réalisation et production : 
Julien Després et Jérôme Polidor 
 

Idée originale: Julien Després 
Voix  : Jérôme Polidor 
 

Image : Jérôme Polidor 
 

Montage : Jérôme Polidor 
 

Son : Julien Després 
Montage son, mixage : Benoit Oudart 
Version anglaise : Kemo Simone 
 
 

 
  
production : 
 

Anatone 
La Mare aux canards 

 
Soutien à la diffusion : 
 

Association les Engraineurs 
Projet Jeune DDJS Paris 
Via le monde – Conseil Général de Seine-Saint-Denis 
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Revue de presse 
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Revue de presse du précédent film 
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